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La rue Saint-Antoine 
 

La rue Saint-Antoine commence à partir de la rue du 4-eptembre, longe les anciens 

fossés (aujourd’hui construits) jusqu’à la place du Roudet et la rue Nationale qui la 

poursuit, le long des anciens remparts. 

On pourrait l’appeler la rue de la Croix Saint-Antoine. 

Elle doit son nom à la croix Saint-Antoine qui fut offerte au bourg d’Aubière par Antoine 

Janon et son épouse Antonia Arnaud, en 1738, en l’honneur de leur saint patron. Cette 

croix est située à l’angle de la rue du 4-Septembre et de la rue Saint-Antoine. A l’époque, 

elle a été plantée hors les murs du fort d’Aubière. La porte nord du bourg se situait quelques 

mètres plus loin en direction de l’église paroissiale. 

 

 
 

 
 

Sur le socle de la croix, de face, on distingue la représentation de Saint Antoine et de son 

cochon à ses pieds. Sur le côté rue du 4-Septembre, un texte en latin est gravé. On peut 

le traduire par ces mots : « Par ce monument, les bannières de la croix sacrée brillent aux 

frais d’Antoine Janon, premier consul, et d’Antonia Arnaud, son épouse. 1738 ». 
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Antérieurement, on l’appelait la « grande rue des Planches »1 et se poursuivait alors par 

une partie de la rue de la République, jusqu’à l’Artière. 

 

La photo ci-dessous, prise il y a quelques décennies (aimablement transmise par J.C. 

Bayle), montre le porche d’une maison ayant appartenue à Amable Bayle, premier 

président de La Gauloise, une des deux harmonies mères d’Aubière, créée en 1872. Sur le 

linteau de la porte piétonne, on peut lire une date : 1702 (sans doute l’année de 

construction). 

La photo dessous en couleur date de 2021. Dans cette maison, que l’on voit mieux, existait, 

dit-on, une salle où les prêtres réfractaires, qui n’avaient pu ou voulu s’expatrier hors de 

France, disaient la messe pendant la Révolution. 2 

 

 

 
 

 
 

Le commerce qui jouxte la maison Bayle donne sur 2 rues (Saint-Antoine et 4-Septembre). 

Ce fut d’abord une épicerie, un économat, puis des bars aux noms aussi divers que variés : 

                                                           
1 - Rue des Planches : au bout de cette rue (rue de la République, aujourd’hui) on aboutissait à l’Artière, et, avant 
qu’il y ait un pont maçonné (futur Pont Neuf), on traversait le ruisseau sur des planches.  
2 - Je n’ai trouvé aucune confirmation écrite dans les archives. Mais est-ce si étonnant ? 
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Boit debout, Bar du Coin, et bien d’autres… Plus tard, le bar devint Pizzeria. Le commerce 

est fermé aujourd’hui. 

 

 
La rue Saint-Antoine sur le plan cadastral de 1831 

(Archives départementales du Puy-de-Dôme) 

 

 

*** 

 

 

Le cimetière Saint-Roch 

Sur ce plan cadastral, on remarque, en bleu, l’emplacement de l’ancien cimetière Saint-

Roch, du nom de la dédicace de la chapelle qui s’y trouvait. Ce cimetière, « inauguré » lors 

de l’épidémie de peste en 1586, succéda à celui qui se trouvait contre l’église, à la fin du 

XVIIème siècle. Le cimetière actuel prit la suite au milieu du XIXème siècle. 

 

 

 
Le cimetière Saint-Roch pendant les fouilles en 2020 
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Le cimetière a été remplacé par un agréable square et restera un havre de paix 

 

Sur la photo ci-dessus, on remarque à l’extrême droite au fond, l’entrée du siège social de 

l’Union Fraternelle d’Aubière. Le bâtiment à gauche de cette entrée, qui appartient aussi à 

l’UFA, abritait au siècle dernier un cinéma appelé « Le Rex ». 

 

 

Sources : Archives départementales du Puy-de-Dôme, archives communales d’Aubière, 

archives privées. 
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